
Lectures du dimanche 22 mars 2020 
 

Quatrième dimanche de Carême 
 

Lecture du premier livre de Samuel (1 S 16, 1b.6-7.10-13a) 
 
En ces jours-là, le Seigneur dit à Samuel : « Prends une corne que tu rempliras 
d’huile, et pars ! 
Je t’envoie auprès de Jessé de Bethléem, car j’ai vu parmi ses fils mon roi. » 
Lorsqu’ils arrivèrent et que Samuel aperçut Éliab, il se dit : « Sûrement, c’est lui le 
messie, lui qui recevra l’onction du Seigneur ! » 
Mais le Seigneur dit à Samuel : « Ne considère pas son apparence ni sa haute taille, 
car je l’ai écarté. 
Dieu ne regarde pas comme les hommes : les hommes regardent l’apparence, 
mais le Seigneur regarde le cœur. » 
Jessé présenta ainsi à Samuel ses sept fils, et Samuel lui dit : « Le Seigneur n’a choisi 
aucun de ceux-là. » 
Alors Samuel dit à Jessé : « N’as-tu pas d’autres garçons ? » 
Jessé répondit : « Il reste encore le plus jeune, il est en train de garder le troupeau. » 
Alors Samuel dit à Jessé : « Envoie-le chercher : nous ne nous mettrons pas à table 
tant qu’il ne sera pas arrivé. » 
Jessé le fit donc venir : le garçon était roux, il avait de beaux yeux, il était beau. 
Le Seigneur dit alors : « Lève-toi, donne-lui l’onction : c’est lui ! » 
Samuel prit la corne pleine d’huile, et lui donna l’onction au milieu de ses frères. 
L’Esprit du Seigneur s’empara de David à partir de ce jour-là. 
 

Psaume 22 (23), 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6) 
Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer. 
Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ; 
Il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son nom. 
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 
Car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. 
Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ; 
Tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante. 
Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma vie ; 
J’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours. 
 



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens (Ep 5, 8-14) 
« Relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera » (Ep 5, 8-14) 
 

Frères, 
Autrefois, vous étiez ténèbres ; maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière ; 
conduisez-vous comme des enfants de lumière. Or la lumière a pour fruit tout ce qui 
est bonté, justice et vérité  et sachez reconnaître ce qui est capable de plaire au 
Seigneur. 
Ne prenez aucune part aux activités des ténèbres, elles ne produisent rien de bon ; 
démasquez-les plutôt. 
Ce que ces gens-là font en cachette, on a honte même d’en parler. 
Mais tout ce qui est démasqué est rendu manifeste par la lumière, et tout ce qui 
devient manifeste est lumière. 
C’est pourquoi l’on dit : 
Réveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 9, 1.6-9.13-17.34-38) 
En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme aveugle de 
naissance. 
Il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il appliqua la boue sur les 
yeux de l’aveugle,  et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » – ce nom se traduit : 
Envoyé. 
L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 
Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant, car il était mendiant dirent 
alors : « N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? » 
Les uns disaient : « C’est lui. » 
Les autres disaient : « Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. » 
Mais lui disait : « C’est bien moi. » 
On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. 
Or, c’était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. 
À leur tour, les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir. 
Il leur répondit : « Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » 
Parmi les pharisiens, certains disaient : « Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il 
n’observe pas le repos du sabbat. » 
D’autres disaient : « Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes 
pareils ? » 
Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : « Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a 
ouvert les yeux ? » 
Il dit : « C’est un prophète. » 
Ils répliquèrent : « Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais 
la leçon ? » 
Et ils le jetèrent dehors. 



Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. 
Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de l’homme ? » 
Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » 
Jésus lui dit : « Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » 
Il dit : « Je crois, Seigneur ! » 
Et il se prosterna devant lui. 
 
Pour méditer les textes des prochains dimanches 
 
Pour préparer l’écoute des textes du prochain dimanche de Carême, quelques conseils : 
- Lisez à la suite la 1ère lecture (Ancien Testament) et l’Évangile. Ces textes ont été choisis 
pour se répondre, se compléter et leur lecture conjointe est éclairante. 
- Puis lisez l’épître, qui est liée ou pas aux deux textes précédents, mais qui nous appelle à 
la conversion dans notre vie de foi personnelle ou communautaire. 
- Puis vous pouvez prier avec le psaume qui nous aide à trouver notre juste place devant 
Dieu. 
 
Livre de Samuel 
Comprendre 
 
Dieu envoie Samuel chez Jessé à Bethléem. Il doit trouver, parmi les 8 fils de celui-
ci, un nouveau roi pour remplacer Saül qui a désobéi aux ordres du Seigneur . Il lui 
faut donc ne pas se tromper ! Relevez dans le texte tous les verbes concernant la vue. 
Qu’est-ce qui ressort de cette liste ? 
 
Méditer 
 
Dieu choisit le plus jeune, celui auquel personne n’avait pensé, qui n’avait rien fait 
d’autre jusque-là que garder les troupeaux. 
Si Dieu ne regarde pas comme les hommes, mais regarde les cœurs, comment, à notre 
tour, devons-nous regarder ceux qui nous entourent ? Comment discerner avec eux ce 
à quoi Dieu les appelle ? 
Si Dieu nous appelle, faut-il en tirer gloire et nous considérer meilleurs que les 
autres ? Faut-il au contraire être inquiets de ne pas être à la hauteur ? Croyons-nous 
que l’Esprit du Seigneur nous guide dans le service des autres ? 
 
 
Évangile (où il est encore question de « voir ») 
 
Comprendre : 
 
Jésus est amené à guérir un aveugle de naissance (qui ne lui a rien demandé) pour 
que l’action de Dieu se manifeste en lui. 
Tous vont être amenés à donner leur opinion sur ce geste : 



Les apôtres se demandaient si cet homme ou ses parents avaient péché. C’est ainsi 
qu’on comprenait les infirmités de naissance à l’époque. 
Les pharisiens sont partagés car Jésus a guéri cet aveugle un jour de sabbat, où on ne 
doit pas travailler. Donc certains voient dans l’acte de Jésus un sacrilège et d’autres se 
demandent comment un pécheur pourrait accomplir un tel signe. 
L’aveugle, quant à lui, progresse dans la compréhension de ce qui lui arrive : aux 
badauds qui n’en croient pas leurs yeux, il répète qu’il est bien le mendiant aveugle 
qu’ils connaissaient ; aux pharisiens qui l’interrogent, il répète les faits, mais quand 
on lui demande son avis, il dit que celui qui lui a rendu la vue est un prophète. 
Furieux d’entendre cela dans la bouche d’un « pécheur », les pharisiens le jettent hors 
du Temple. À Jésus qui revient vers lui et lui demande s’il croit au Fils de l’homme, il 
demande qui est ce Fils de l’homme pour qu’il y croie. Et il finit par se prosterner 
devant lui. 
Que veut manifester Jésus par ce signe réalisé un jour de sabbat ? Sur un aveugle de 
naissance ? Où est le péché ? Pas chez cet homme ! 
Pour qui est fait le sabbat ? Pour la vie de l’homme, comme la Loi. 
L’aveugle a reconnu en Jésus un prophète, puis Dieu lui-même. 
Qu’est-ce qui a empêché les pharisiens de le reconnaître ? 
Voir, ne pas voir. A qui est-ce donné ? 
 
Méditer 
 
Et nous ? Savons-nous dépasser nos préjugés moraux, religieux dans notre façon de 
regarder les autres ? Croyons-nous que Dieu puisse nous rendre la vue (mettre en 
nous un regard nouveau sur le monde) comme à cet homme ? 
 
Épître 
 
Comprendre et méditer. 
 
Les paroles du cantique, chanté probablement lors des toutes premières célébrations 
de baptême dans les communautés chrétiennes, éclairent le reste du texte. 
« Éveille-toi ô toi qui dors ! Relève-toi d’entre les morts ! » 
Christ nous fait quitter l’ombre de la mort et aller vers sa Lumière. 
Il nous invite à vivre en fils de la lumière, faisant des œuvres de bonté, justice et 
vérité. 
Nous marchons vers Pâques. Sommes-nous prêts à nous éveiller et à nous relever de 
nos ténèbres ? 
Vivre en ressuscités, être une lampe allumée pour nos frères aujourd’hui, comment le 
comprenons-nous ? 
 
Psaume 
 
En Dieu, le repos, l’assurance dans le danger, l’abondance des grâces, le bonheur. 
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